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EDITORIAL 

L’analyse de la vulnérabilité vise à comprendre les conditions et les expressions 

d’exposition néfaste aux catastrophes naturelles et aux crises dans le but de réduire 

leurs conséquences sur les populations, les territoires et les activités. La nécessité 

d’une approche géographique s’impose comme une réponse à la complexité de 

l’objet d’étude que constitue la vulnérabilité. La création de RAVSE résulte de 

l’engagement scientifique du Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-

environnementales logé à l’Université Alassane Ouattara à contribuer à la diffusion 

des savoirs scientifiques. RAVSE est une revue spécialisée de Géographie dont 

l’objectif est de contribuer à éclairer la complexité des facteurs de vulnérabilités 

socio-environnementales et les stratégies de résiliences mises en place par les sociétés 

dans un contexte de développement durable. Elle maintient sa ferme volonté de 

réunir les contributions venant d’horizon divers qui donnent à la vulnérabilité 

socio-environnementale son épaisseur géographique. Ce support de publication 

scientifique vient donc renforcer la visibilité des résultats des travaux de recherche 

menés sur les vulnérabilités socio-environnementales en géographie et les sciences 

connexes. RAVSE est au service des enseignants-chercheurs, chercheurs et 

étudiants qui s’intéressent à l’analyse des vulnérabilités socio-environnementales. 

A cet effet, RAVSE accueillera toutes les contributions sur les thématiques liées aux 

facteurs de vulnérabilités socio-environnementales et les stratégies de résiliences. 
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AVIS AUX AUTEURS 

La Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales (RAVSE), Revue de 
Géographie du LAVSE (Laboratoire d’Analyse des Vulnérabilités Socio-
Environnementale) diffuse de travaux originaux de géographie qui relèvent du 
domaine des «Sciences de l’homme et de la société». Elle publie des articles originaux, 
rédigés en français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 
autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le Comité 
Technique Spécialisé(CTS) de Lettres et sciences humaines / CAMES (cf. dispositions 
de la 38e session des consultations des CCI, tenue à Bamako du 11 au 20 juillet 2016). 
 
1- Manuscrit 

Les textes à soumettre devront respecter les conditions de formes suivantes : 

 le texte doit être transmis au format document doc (word 97-2003); 

 il devra comprendre un maximum de 60.000 signes (espaces compris), 
interligne 1,5, police de caractères Times New Roman 12 ; 

 insérer la pagination et ne pas insérer d'information autre que le numéro de 
page dans le pied de page ; 

 les figures et les tableaux doivent être intégrés au texte et présentés avec des 
marges d’au moins six centimètres à droite et à gauche. Les caractères dans ces 
figures et tableaux doivent aussi être en Times 12. Les titres des illustrations 
(carte, tableaux, figures, photographies) doivent être mentionnés ; 

 Le comité de rédaction demande aux auteurs de préciser sur la première page : 
o Le titre du texte, 
o Pour chaque auteur, une notice comprenant : 

 les nom et prénoms, 
 le grade 
 le rattachement institutionnel, 
 l’adresse électronique, 

o Un résumé en un seul paragraphe de 1000 signes (espaces compris) 
maximum, qui devra être différent du premier paragraphe du texte. Il 
doit notamment énoncer l’objectif poursuivi par l’auteur. 

o Proposer six mots clés. 
o Proposer le texte lui-même. 

NB : le résumé doit être traduit en anglais ainsi que les mots clés. 

Le manuscrit doit respecter la structuration suivante : Introduction, 
Méthodologie, Résultats (analyse des Résultats), Discussion, Conclusion, 
Références bibliographiques (s’il s’agit d’une recherche expérimentale ou 
empirique). 
 
Les notes infrapaginales, si elles existent, doivent être numérotées en chiffres 
arabes, rédigées en taille 10 (Times New Roman). Réduire au maximum le nombre 
de notes infrapaginales. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à 
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d’autres langues que celle de l’article en italique (Solanum lycopersicum). 
Les articulations d’un article, à l’exception de l’introduction, de la conclusion, de 
la bibliographie, doivent être titrées, et numérotées par des chiffres (exemples : 1. 
; 1.1. ; 1.2. ; 2. ; 2.2. ; 2.2.1 ; 2.2.2. ; 3. ; etc.). Les titres des sections du texte doivent 
être numérotés de la façon suivante : 
1. Premier niveau, premier titre (Times 12 gras)  
1.1. Deuxième niveau (Times 12 gras italique) 
1.2.1. Troisième niveau (Times 12 italique sans le gras)  
Les illustrations 

Les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre 
de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-
dessus de l’élément d’illustration (centré). La source (centrée) est indiquée au-
dessous de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration doivent 
être : i. annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.  
La présentation des illustrations : figures, cartes, graphiques, etc. doit respecter le miroir 
de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la source, de l’année et de l’échelle 
(pour les cartes). 
 

2- Notes et références 

2.1. Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 
citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation (interligne 
1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point. 

2.2. Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit 
: 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, 
pages citées (T. K. YEBOUE, 2017, p. 18); 

- Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de 
publication, pages citées). 

Exemples: 

 En effet, l’objectif poursuivi par K. Kouassi (2012, p. 35), est «une meilleure 
appréhension des enjeux de la problématique de l’insalubrité dans l’espace urbain en 
général et à Adjamé (…)» 

2.3. Les sources historiques, les références d’informations orales et les notes 
explicatives sont numérotées en continue et présentées en bas de page. 

2.4. Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 
Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Titre, Lieu de publication, 
Editeur, pages (p.) pour les articles et les chapitres d’ouvrage. 

Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un ouvrage, d’un mémoire 
ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal est présenté en italique. 
Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le 
numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction 
et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition 
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(ex: 2nde éd.). 

2.5. Les références bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms 
d’auteur. Par exemple: 

Références bibliographiques 

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, L’Harmattan, Paris, 345 p. 

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, PUF, Paris, 368 p. 

DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, «Islam et philosophie. Leçons d’une rencontre», 
Diogène, 202, p. 145-151. 

DIAKITE Sidiki, 1985, Violence technologique et développement. La question africaine du 

développement, L’Harmattan, Paris, 153p. 

LAVIGNE DELVILLE Philippe, 1991, Migration et structuration associative : enjeux 
dans la moyenne vallée. In : La vallée du fleuve Sénégal : évaluations et perspectives d’une 
décennie d’aménagements, Karthala, Paris, p. 117-139. 

SEIGNEBOS Christian, 2006, Perception du développement par les experts et les 
paysans au nord du Cameroun. In : Environnement et mobilités géographiques, Actes du 
séminaire, PRODIG, Paris, p. 11-25. 

SOKEMAWU Koudzo, 2012, « Le marché aux fétiches : un lieu touristique au cœur de 
la ville de Lomé au Togo », In : Journal de la Recherche Scientifique de l’Université de Lomé, 

Série « Lettre et sciences humaines », Série B, Volume 14, Numéro 2, Université de 
Lomé, Lomé, p. 11-25. 

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL). 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet d’article. 

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la bibliographie. 

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45, par exemple et non 
pp. 2-45. 

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes, observer plutôt 
un espace. 

3.6. Plan: Introduction (Problématique, Hypothèse), Méthodologie (Approche), 
Résultats (analyse des résultats), Discussion, Conclusion, Références Bibliographiques 

Résumé: dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, faire une 
esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en Anglais (y 
compris le titre de l’article) 

Introduction: doit présenter le contexte, la situation problématique, le problème, les 
questions de recherche, les objectifs de recherche et si possible les hypothèses.  

Outils et méthodes: (Méthodologie/Approche), l’auteur expose uniquement ce qui 
est outils et méthodes 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 8, Octobre 2026, 
ISSN : 2960-1606 

9 
 

Résultats: l’auteur expose ses résultats, qui sont issus de la méthodologie annoncée 
dans Outils et méthodes (pas les résultats d’autres chercheurs). L’Analyse des 
résultats traduit l'explication de la relation entre les différentes variables objet de 
l'article; le point "R" présente le résultat issu de l'élaboration (traitement) de 
l'information sur les variables. 

Discussion: la discussion est placée avant la conclusion ; la conclusion devra alors être 
courte. Dans cette discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des 
travaux antérieurs, pour dégager différences et similitudes, dans le sens d’une 
validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur dit 
ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie importante 
qui peut occuper jusqu’à plus deux pages.  

 
 

Le Rédacteur en chef 
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Résumé 

Depuis l’indépendance de la Côte d’Ivoire, la ville de Bouaké à l’image des grands 

centres urbains ivoiriens connait une dynamique urbaine remarquable. Cette 

dynamique se caractérise par une évolution de la population, une extension de la 

ville et une multiplication des marchés de proximité. À Bouaké, 31 marchés de 

proximité approvisionnent les populations en produits vivriers, divers produits 

locaux et manufacturés. Toutefois, les importantes quantités de déchets générées par 

ces espaces marchands constituent une source majeure de dégradation de 

l’environnement et de risques sanitaires pour les commerçants, les artisans et les 

populations riveraines. La présente étude vise à analyser le potentiel de l’économie 

circulaire comme approche de gestion durable des déchets produits dans les marchés 

de proximité de la ville de Bouaké. La méthodologie adoptée pour atteindre cet 

objectif combine des enquêtes par questionnaire, des entretiens, des observations de 

terrain, et la recherche documentaire. Les résultats montrent que la gestion actuelle 

des déchets demeure peu efficace et favorise la prolifération de maladies. Ainsi, 81% 

des commerçants et artisans enquêtés déclarent souffrir régulièrement du paludisme, 

contre 17% de la fièvre typhoïde et 2% de la diarrhée. Chez les ménages riverains, 

96,6% des personnes interrogées affirment être régulièrement touchées par le 

paludisme, tandis que 1,98% évoquent des troubles respiratoires et 1,42% la fièvre 

typhoïde. Au regard de ces résultats, l’économie circulaire apparait comme une 

approche pertinente pour améliorer la gestion durable des déchets des marchés de 

proximité grâce à leur valorisation en ressources utiles. Ce qui permettra de réduire 
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les nuisances environnementales, de préserver la santé publique et de développer 

des activités génératrices de revenus. 

Mots clés : Bouaké, économie circulaire, marchés de proximité, déchets, gestion 

durable, maladies. 

CIRCULAR ECONOMY, AN INNOVATIVE APPROACH FOR THE 

SUSTAINABLE MANAGEMENT OF LOCAL MARKET WASTE IN THE FACE 

OF HEALTH AND ENVIRONMENTAL RISKS IN THE CITY OF BOUAKE 

(CENTRAL IVORY COAST) 

Abstract 

Since Côte d’Ivoire gained independence, the city of Bouaké, like other major Ivorian 

urban centers, has experienced remarkable urban growth. This growth is seen in 

population increase, city expansion, and the rise of local markets. In Bouaké, 31 local 

markets supply people with food products, various local goods, and manufactured 

items. However, the large amounts of waste generated by these market areas are a 

major source of environmental degradation and health risks for traders, artisans, and 

nearby residents. This study aims to explore the potential of a circular economy as a 

sustainable approach to managing waste produced in Bouaké’s local markets. The 

methodology adopted to achieve this goal combines surveys, interviews, field 

observations, and documentary research. The results show that current waste 

management remains ineffective and promotes the spread of diseases. Thus, 81% of 

surveyed shopkeepers and artisans report regularly suffering from malaria, 

compared to 17% from typhoid fever and 2% from diarrhea. Among nearby 

households, 96.6% of respondents say they are regularly affected by malaria, while 

1.98% report respiratory problems and 1.42% typhoid fever. In light of these results, 

the circular economy appears to be a relevant approach to improving sustainable 

waste management in local markets by turning waste into useful resources. This will 

help reduce environmental nuisances, preserve public health, and develop income-

generating activities. 

Keywords : Bouaké, circular economy, local markets, waste, sustainable 

management, diseases. 

Introduction 

Le marché, appelé « habou » en Zarma ou « kassoua » en Haoussa désigne un lieu de 

rencontre, d’échange d’informations diverses et d’affaires dans le sens où l’on peut 

vendre et acheter (M. M. MAMADOU KONE, 2015, p.32). Ces espaces s’inscrivent 

dans une trajectoire évolutive marquée par le passage de sociétés sans marché à des 

économies dominées par les mécanismes marchands (C. ROBINEAU, 1994, p.24). Il 

constitue ainsi l’un des principaux services urbains et occupe une place économique 

et sociale remarquable. En effet, le marché représente un point focal des flux 
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économique et humains (N. AGOSSOU cité par V. ZOMA, 2022, p.21). Il constitue 

également un lieu d’approvisionnement accessible à toutes les couches sociales et un 

espace favorisant les interactions entre les communautés (G. HENRY et F. 

POISBEAU, 2015, p.7). Dans les villes africaines, les marchés de proximité se 

caractérisent essentiellement par la diversité des produits qui y sont commercialisés.  

Dans la ville de Lomé les 254 marchés recensés sont spécialisés dans la 

commercialisation de divers produits. D’un marché à un autre, certains produits 

occupent une place de choix et peuvent représenter près de 80% de l’offre 

commerciale. Toutefois, il existe également des marchés spécialisés dans la vente 

d’une seule espèce de marchandises (K. N’KERE, 2016, p.59). Au Mali, le marché de 

Banankabougou, constitue également un espace de commercialisation de produits 

agricoles, de poissons, de poulets, de viandes, de condiments, de charbon, de bois et 

de divers autres produits (A. KANTE, 2019, p.30). En Côte d’Ivoire, le marché 

d’Abobo-Centre se caractérise par la diversité des produits commercialisés, 

notamment des produits manufacturés, agricoles tels que les féculents, les céréales, 

les fruits, ainsi que les produits d’origine animale (M. N. BAKARY, 2024 et al, p.143). 

Dans les marchés de Daloa, 63 produits regroupés en 6 familles sont proposés aux 

populations par les commerçants. Il s’agit des féculents, des céréales, des oléagineux, 

des fruits, des maraîchers et des produits animaux (S. OUATTARA et al, 2023, p. 

168). Bouaké, deuxième centre urbain en terme démographique après la ville 

d’Abidjan (ANStat, 2025, p. 45), compte 31 marchés de proximité. Ces marchés à 

l’image des autres marchés des grands centres urbains de la Côte d’Ivoire, assurent 

l’approvisionnement quotidien des populations en produits vivriers, animaux et 

halieutiques, articles divers et en bien de consommation tout en proposant de 

nombreux services. Ils constituent également des pôles générateurs d’emploi et un 

levier économique important pour la municipalité. En 2023, la recette communale de 

Bouaké s’élevait à 1 382 651 285 dont plus de 70% provenaient des activités 

commerciales (MAIRIE DE BOUAKE, entretien, 2024). Cependant, cette importante 

dynamique commerciale s’accompagne d’une production considérable de déchets 

solides. Selon un responsable de l’entreprise MOYA, la production moyenne de 

déchets dans les marchés de Bouaké est estimée à environ 1,6 tonne par marché et 

par jour. La gestion de ces déchets demeure toutefois confrontée à plusieurs 

difficultés, notamment l’incompréhension entre marchands, les artisans et 

municipalité autour des taxes collectées, l’insuffisance et l’éloignement de point de 

collecte à coffre ainsi que l’irrégularité de la collecte. Ces contraintes contribuent à la 

persistance de l’insalubrité dans les marchés, malgré les efforts consentis par la 

municipalité, les commerçants et les artisans. Cette situation se manifeste notamment 

par la présence des déchets en putréfaction, l’obstruction des caniveaux et la 

stagnation des eaux usées dans les marchés et leurs environs immédiats. Ces 

nuisances contribuent à la dégradation de l’environnement et exposent les occupants 
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des lieux et les populations riveraines à divers risques sanitaires. Face aux limites du 

modèle actuel de gestion des déchets, fondé principalement sur la collecte, le 

transport et l’élimination, l’économie circulaire apparaît comme une alternative 

d’amélioration durable de leur gestion. Dès lors, une question se pose : comment la 

valorisation des déchets produits dans les marchés de proximité de Bouaké peut-elle 

contribuer à réduire les nuisances environnementales et sanitaires dans la ville de 

Bouaké ? La présente étude vise à analyser les potentialités de l’économie circulaire 

dans la valorisation des déchets produits dans les marchés de proximité de Bouaké. 

Elle repose sur l’hypothèse selon laquelle la valorisation des déchets des marchés de 

proximité de Bouaké contribue à réduire l’insalubrité des marchés de proximité et du 

cadre de vie des populations en transformant une partie des déchets en ressources 

valorisables et réutilisables.  

1. Matériels et méthodes  

1.1. Présentation du cadre d’étude 

En 1900, Bouaké comptait trois villages et un poste militaire. La création, en 1912, 

d’éléments structurants notamment le chemin de fer a contribué à impulser la 

dynamique urbaine de la ville. Elle se caractérise par l’extension de la ville aux 

villages environnants et la création de nouveaux lotissements (K. V. N’GUESSAN, 

2003, p.2). Cette dynamique s’est progressivement poursuivie faisant de Bouaké 

aujourd’hui la deuxième ville la plus peuplée de Côte d’Ivoire en termes de 

population avec 728 733 habitants selon ANStat (2021). La carte 1 présente la 

localisation de la zone d’étude. 
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Carte 1 : Localisation de l’espace d’étude 

 
Source : INS, 2021                                                              Réalisation : A. SOULAMA, 2023 

Chef-lieu de la région du Gbêkê, Bouaké est située à environ 109 Km de 

Yamoussoukro et 347 Km d’Abidjan. Sa position géographique en fait un important 

carrefour économique et un espace de transit et d’accueil pour de nombreux 

migrants. Malgré la dégradation de son potentiel industriel consécutive aux 

différentes crises qu’a connues la Côte d’Ivoire, la ville a conservé une importante 

fonction commerciale. Celle-ci se manifeste notamment par la présence d’un réseau 

dense de marchés qui participent à l’approvisionnement quotidien des populations 

et à l’animation de l’économie locale. En 2023, Bouaké compte 31 marchés de 

proximité officiellement reconnus répartis dans les différents quartiers de la ville. 

1.2. Collecte et traitement des données collectées 

Dans le but d’analyser les potentialités de l’économie circulaire dans la gestion 

durable des déchets des marchés de proximité de Bouaké ainsi que ses perspectives 

en matière de préservation de l’environnement et de la santé des populations, 

plusieurs techniques de collecte et de traitement des données ont été mobilisées. Pour 

la collecte des données, la méthodologie s’est appuyée sur la collecte des données 

primaires et secondaires obtenues à partir de la recherche documentaire, des 

observations de terrain, des entretiens et des enquêtes par questionnaire. La 



Revue d’Analyse des Vulnérabilités Socio-Environnementales, Numéro 8, Octobre 2026, 
  ISSN : 2960-1606 

612 

 

recherche documentaire a consisté à consulter des ouvrages scientifiques, des articles, 

des rapports et documents administratifs portant notamment sur la composition des 

déchets des marchés, leurs impacts environnementaux et sanitaires ainsi que les 

principes et les pratiques de l’économie circulaire. L’observation de terrain a 

constitué une importante source de données primaires. Elle a permis en effet 

d’identifier les différents types de déchets produits dans les marchés et d’apprécier 

leur composition. Elle a permis également d’évaluer l’état environnemental des 

marchés étudiés et celui des quartiers environnants notamment à travers 

l’observation des dépôts de déchets. Des entretiens ont par ailleurs été réalisés auprès 

de la municipalité, de la SICOGERE et des structures privées intervenant dans la 

gestion des déchets. Ces entretiens ont permis de recueillir des informations relatives 

à la composition des déchets produits dans les marchés ainsi que leur mode de 

traitement. Un entretien spécifique a également été réalisé auprès de l’entreprise 

THYSNER. Celui-ci a porté sur les pratiques de valorisation des déchets, notamment 

les types de déchets traités et transformés en briquettes de charbon et en engrais, les 

différentes étapes du processus de transformation ainsi que les quantités de déchets 

valorisées mensuellement. Une enquête par questionnaire a également été menée 

auprès de 384 personnes sédentaires exerçant une activité économique dans sept 

marchés de la ville. Les marchés ont été choisis selon la méthode de choix raisonné. 

En effet, les sept marchés ont été choisis à cause de leur pouvoir d’attraction, leur 

superficie, leur production importante de déchets ainsi que la présence de déchets à 

l’intérieur ou aux alentours. 

La détermination de la taille de l’échantillonnage s’est appuyée sur la formule de 

FISHER et la répartition entre les marchés enquêtés s’est faite selon la méthode de 

l’allocution de W. G. COCHRAN (1977, p. 93). Afin d’apprécier les effets de 

l’insalubrité des marchés sur les populations riveraines, une enquête complémentaire 

a été réalisée auprès de 210 habitants résidant dans un rayon de 150 mètres autour 

des marchés étudiés. Ces derniers ont été interrogés sur l’état environnemental des 

marchés, de leur cadre de vie et les maladies auxquelles ils sont fréquemment 

exposés. La constitution de cet échantillon s’est appuyée sur le principe de la 

saturation de l’information proposé par A. PIRES (1997, p. 67), correspondant au 

seuil à partir duquel la collecte de nouvelles données n’apporte plus d’informations 

supplémentaires.  

2. Résultats  

2.1. Les marchés de proximité, des foyers de nuisances et de risques sanitaires pour 

les populations dans la ville de Bouaké 

Les marchés de proximités de Bouaké génèrent quotidiennement d’importantes 

quantités de déchets. Toutefois, une raison des insuffisances observées dans leur 
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collecte, une partie de ces déchets demeure abandonnée à l’intérieur des marchés et 

dans leurs environs provoquant la dégradation des conditions environnementales 

(planche 1). 

Planche 1 : Déchets solides et liquides à l’intérieur de marchés 

 

 

  

Prises de vue : A. SOULAMA, 2023 

La planche 1 présente un site de groupage d’ordure au marché d’Ahougnansou à 

proximité d’habitations (photo 1a) et une fosse contenant du liquide issu de la 

production de l’attiéké (photo 1b). Ces déchets du fait d’une mauvaise gestion créent 

une situation d’insalubrité. Cette insalubrité des marchés due à l’accumulation des 

déchets solides et la stagnation des eaux usées, attire de ce fait de nombreux agents 

pathogènes qui y trouvent subsistance. Également, sous l’effet des conditions 

climatiques, ces déchets se décomposent et dégagent des odeurs nauséabondes. 

Ainsi, ces marchés, censés approvisionner la population en produits essentiels, se 

transforment progressivement en espaces présentant des risques pour la santé 

publique.  

2.1.1. Une prolifération de vecteurs nuisibles dans les marchés de proximité de la ville de 

Bouaké 

L’existence et la multiplication des dépôts d’ordures ainsi que des eaux usées dans 

les marchés créent des conditions favorables à la présence d’insectes et de rongeurs. 

Les mouches, les moustiques, les cafards et les rats figurent parmi les principaux 

nuisibles signalés par les enquêtés. La figure 1 présente la proportion des différents 

vecteurs nuisibles. 

 

1a : Dépôt d’ordure au marché 

d’Ahougnansou 

1b : Eau de manioc stagnant au marché 

de Koko 
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Figure 1 : Proportions des nuisibles dans les marchés de Bouaké 

 
Source : Enquêtes de terrain, 2023 

La figure 1 met en évidence la proportion et la diversité des vecteurs de maladies 

présents dans les marchés de Bouaké. Les principaux nuisibles selon les enquêtés 

sont les mouches, les moustiques et cafards et les souris sont les différents vecteurs 

mentionnés dans ces marchés. L’analyse révèle une prédominance des insectes parmi 

les nuisances signalées. Selon les résultats de l’enquête, les insectes constituent les 

nuisibles les plus fréquemment mentionnés avec 63 % des réponses. Ils sont suivis 

par les moustiques avec 18 %, les souris avec 13 % et les cafards avec 6 %. La 

présence de ces nuisibles constitue une source de nuisance et peut contribuer à 

accroître l’exposition des commerçants et artisans à différents risques sanitaires.  

2.1.2. De diverses pathologies déclarées par les commerçants et artisans dans les marchés de 

proximité à Bouaké 

Le contact quotidien des marchands et artisans avec leur environnement de travail 

qui, dans l’ensemble demeure sale, les exposent à diverses maladies. En effet, 

l’entassement des ordures et leur putréfaction progressive dégrade non seulement 

l’environnement des marchés mais aussi la prolifération d’agents pathogènes qui 

sont susceptibles d’affecter la santé des populations comme illustré par la figure 2. 
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Figure 2 : Proportion des types de maladies déclarés par   

les enquêtés 

81%

2% 17%

Paludisme Diarrhée Typhoïde

 
Source : Enquêtes de terrain, 2023 

La figure 2 présente la proportion des différentes maladies déclarées par les 

marchands et artisans dans les différents marchés de la ville enquêtés. À l’analyse, il 

ressort que plusieurs maladies affectent la santé des enquêtés avec une 

prédominance du paludisme. En effet, le paludisme constitue la pathologie la plus 

fréquemment déclarée avec 81 % des réponses, suivi de la fièvre typhoïde avec 17 % 

et des maladies diarrhéiques avec 2 %. Ces maladies déclarées par les enquêtés 

résultent d’une part d’un manque d’assainissement et d’autre part d’un déficit 

d’hygiène alimentaire. L’insalubrité causée par la gestion déficiente de déchets 

semble affecter également la santé des populations riveraines.  

2.1.3. De multiples maladies environnementales recensées chez les populations riveraines 

La proximité des habitations avec les marchés constitue un facteur de risque pour les 

populations de Bouaké. En raison des insuffisances en matière d’assainissement et de 

gestion des déchets, ces marchés apparaissent comme des espaces de concentration 

des nuisances environnementales et des risques sanitaires urbains. Les populations 

riveraines sont exposées quotidiennement aux mauvaises odeurs, aux moustiques, 

aux cafards, aux mouches et d’autres nuisibles. Les enquêtes montrent que le 

paludisme représente 96,6% des pathologies déclarées par les populations riveraines. 

Les troubles respiratoires représentent 1,98% des cas déclarés et la fièvre typhoïde 

1,42%. Cependant, il faut signaler que les types de maladies et leur proportion 

varient d’un quartier à un autre (tableau 1). 
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Tableau 1 : Proportion des types de maladies affectant les populations 
Quartiers Cas de paludisme Cas de typhoïde Cas de trouble respiratoire 

Ahougnansou 26 00 04 

Air-France 2 30 00 00 

Belleville 2 30 00 00 

Bromakoté 28 02 00 

Dar-es-Salam 1 30 00 00 

Gonfreville 29 01 00 

Koko 30 00 00 

Source : Enquêtes de terrain, 2023 

Le tableau 1 met en évidence la forte prédominance du paludisme parmi les 

pathologies enregistrées chez les ménages vivant à proximité des territoires 

marchands dans la ville de Bouaké. À Ahougnansou, sur les 30 personnes enquêtées, 

26 affirment souffrir régulièrement du paludisme soit 86,67%. 13,33% (04 personnes) 

déclarent être fréquemment exposés à des troubles respiratoires. Selon les 

populations interrogées, cette situation serait liée à leur proximité avec le site de 

groupage des ordures du marché. En plus des mauvaises odeurs qui s’en dégagent, 

ces déchets sont parfois incinérés pendant la nuit par la structure chargée de la 

gestion du marché, exposant ainsi les riverains aux fumées et aux pollutions 

atmosphériques. Cette situation constitue également une source de conflits entre les 

populations riveraines et les gestionnaires du marché. Les habitants dénonçant 

régulièrement les nuisances olfactives. Dans le quartier d’Air-France, l’ensemble des 

personnes enquêtées soit 100% des ménages interrogés affirment souffrir 

régulièrement du paludisme. La même situation sanitaires est observée dans les 

quartiers de Belleville 2, Dar-es-Salam et Koko où tous les enquêtés déclarent 

également être fréquemment touchés par cette maladie. À Sokoura, précisément 

autour du marché de Bromakoté, 28 personnes sur 30 soit 93,33% des enquêtés 

déclarent régulièrement souffrir du paludisme tandis que 6,67% mentionnent la 

fièvre typhoïde. Au quartier Gonfreville, le paludisme touche 96,67% des enquêtés 

contre 3,33% pour la fièvre typhoïde. Bien que les cas de typhoïde demeurent faibles, 

leur présence traduit néanmoins l’existence de problèmes d’assainissement et 

d’hygiènes dans certains quartiers. L’accumulation des déchets dans les marchés et 

leur prolifération dans les quartiers environnants contribuent à la dégradation de 

l’environnement de ces espaces de travail et de vie. Cette situation expose les 

commerçants, les artisans, les riverains et les clients à divers risques sanitaires. Cette 

insalubrité met en évidence les limites du système actuel de gestion des déchets à 

Bouaké. Ainsi, la recherche de modes de gestion plus durables apparaît nécessaire 

afin de réduire les volumes des déchets abandonnés. Dans cette perspective, 

l’économie circulaire apparait comme une approche innovante pour une gestion 

durable des déchets des marchés de proximité de Bouaké.   
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2.2. Des déchets aux ressources, les perspectives de l’économie circulaire dans les 

marchés de proximité de Bouaké 

L’insalubrité des marchés à Bouaké et leurs environs impacte négativement 

l’environnement et la santé des populations. Cette situation liée notamment à une 

gestion insuffisante des déchets, témoigne des limites du système actuel de gestion. 

Cependant, la perception des déchets longtemps considérés comme de simples 

rebuts, connaît progressivement une évolution. En effet, les déchets sont de plus en 

plus perçus comme des ressources susceptibles d’être exploitées et valorisées. Leur 

récupération, leur réutilisation et leur transformation peuvent ainsi constituer des 

sources de revenus, contribuer à la création d’emplois et réduire les quantités de 

déchets à évacuer. Cette nouvelle perception s’inscrit dans les principes de 

l’économie circulaire. Dans cette perspective, les marchés de proximité, compte tenu 

de la quantité et la diversité des déchets qu’ils produisent quotidiennement, 

constituent un important réservoir de matières susceptibles d’être valorisées.  

2.2.1. Le compost, un amendement organique issu de la valorisation des déchets 

Les marchés de Bouaké constituent de lieux de production d’importantes quantités 

de déchets issus principalement de la commercialisation des produits vivriers mais 

également de certaines activités artisanales notamment les menuiseries et les 

moulins. Composés essentiellement de matières organiques biodégradables, ces 

déchets présentent un potentiel de valorisation par compostage. Le compostage 

permet de transformer les déchets organiques biodégradables en un amendement 

appelé « compost ». La figure 3 présente les étapes d’un compostage en fosse.  

Figure 3 : Les étapes du compostage en fosse 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Les enquêtes, 2023 

Sept étapes sont à respecter pendant la production du compost. La première étape est 

la collecte de déchets qui consiste à rassembler les déchets. Après la collecte, les 

déchets subissent un tri. Cette opération constitue une étape cruciale du processus de 

production du compost car, elle permet de séparer les matières non compostables des 

matières organiques valorisables. Ainsi, les matières plastiques, métalliques, les os et 

autres éléments indésirables sont retirés tandis que les matières organiques, les 

cartons et papiers sont conservés. Après le tri, les matières sélectionnées sont 
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découpées et préparées afin de faciliter leur décomposition puis, déposées dans une 

fosse d’une profondeur comprise entre un et deux mètres. Elles sont ensuite 

mélangées et arrosées avant que la fosse ne soit recouverte à l’aide de bâches. Le 

processus de maturation comprend plusieurs opérations de retournement permettant 

d’aérer et d’homogénéiser la matière. En effet, un premier retournement intervient 

après deux semaines, suivi d’un deuxième après six semaines et d’un dernier après 

neuf semaines. Le compost atteint sa maturité environ trois semaines après le dernier 

retournement, soit une durée totale d’environ douze semaines à partir de sa mise en 

fosse. La couleur du compost est un indicateur son niveau de maturité. Un compost 

arrivé à maturité présente généralement une coloration brun foncé à noir tandis 

qu’un compost encore en décomposition conserve une coloration marron clair à brun 

avec des fois des zones verdâtres ou jaunâtres. La transformation des déchets en 

compost permet ainsi de réduire les quantités de déchets destinés à l’évacuation tout 

en produisant une matière susceptible d’améliorer la fertilité des sols. Les enquêtes 

ont démontré que les sept marchés de proximité étudiés produisent en moyenne près 

de 1,6 tonne de déchets par marché et par jour. Parmi ces déchets, environ 73% sont 

constitués de matières organiques biodégradables. Cette forte proportion de matières 

organiques témoigne du potentiel de valorisation des déchets produits dans les 

marchés en compost. 

2.2.2. Le charbon vert, une perspective de valorisation des déchets organiques dans les 

marchés de proximité de Bouaké 

Les moulins et les menuiseries implantés au sein des marchés de Bouaké produisent 

une quantité importante de déchets organiques secs. Ceux-ci sont constitués 

essentiellement de balles de riz, de rafles de maïs, de copeaux de bois et divers 

déchets issus de la commercialisation des produits vivriers. Lorsqu’ils ne sont pas 

convenablement collectés, ces déchets sont abandonnés dans les marchés et 

contribuent à leur insalubrité. Toutefois, leur composition leur confère un potentiel 

important pour la production de briquettes de charbon écologique. Le charbon 

écologique est un combustible solide obtenu à partir de la carbonisation des déchets 

végétaux, résidus agricoles ou certains déchets ménagers et des marchés. Cependant, 

sa production repose sur plusieurs étapes successives présentées par la figure 4.  

Figure 4 : Étapes de production du charbon vert 

 

  

Source : Les enquêtes, 2023 
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collecte constitue la première étape et consiste à récupérer les déchets susceptibles 

d’être utilisés comme matières premières. Les déchets collectés sont ensuite triés afin 

d’éliminer les matières indésirables, notamment les plastiques, les cailloux et les 

métaux. Les matières retenues sont regroupées selon leur nature, puis réduites en 

petits morceaux avant d’être séchées au soleil ou à l’aide d’un séchoir. Selon les 

informations recueillies auprès du chef de production de THYSNER à Bouaké, le 

taux d’humidité recherché se situe entre 8% et 12%. Après le séchage intervient la 

carbonisation qui consiste à transformer la matière séchée en matière carbonisée dans 

un environnement à apport limité en oxygène. Plusieurs types de fours peuvent être 

utilisés à cette étape (planche 2). 

 

Planche 2 : Fours de carbonisation à Lomibo (Commune de Bouaké) 

 

 

   
Prises de vue : A. SOULAMA, THYSNER et WUA, 2023 

La planche 2 présente deux types de fours utilisés pour l’entreprise THYSNER pour 

la carbonisation des déchets solides biodégradables. La photo (2a) montre un four 

métallique tandis que la photo (2b) présente un four construit en géobéton. Ces deux 

dispositifs permettent de réaliser la carbonisation mais, présentent des coûts de 

fabrication différents. À l’issue de la carbonisation, la matière obtenue est appelée 

« biochar ». Celui-ci est refroidi, puis broyé et tamisé afin d’obtenir des particules 

fines. Un liant est ensuite incorporé afin de favoriser l’adhésion des particules lors du 

compactage. Selon les pratiques observées, différents liants peuvent être utilisés 

notamment l’amidon de blé ou de manioc, la gomme arabique, l’argile ou la mélasse. 

Le mélange obtenu est ensuite compacté afin de donner du charbon vert. Cependant, 

la forme du charbon dépend du moule du compacteur. La photo 1 présente des 

briquettes de charbon. 

 

 

Photo 2a : Four métallique 
Photo 2b : Four en géobéton en 

construction 
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Photo 1 : Briquettes de charbon étalées sur une claie à  
Lomibo (Commune de Bouaké) 

 
Prise de vue : A. SOULAMA, 2023 

La photo 1 met en évidence des briquettes de charbon écologiques disposées sur une 

claie de séchage. Une fois séchées, ces briquettes sont commercialisées à des prix 

variant de 300 et 500 F CFA le kilogramme. Ainsi, la transformation des déchets 

organiques secs issus des marchés de proximité de Bouaké en charbon écologique 

pourrait contribuer à réduire les quantités de déchets abandonnés ainsi que celles 

destinées à l’évacuation. Elle constitue également une opportunité de création 

d’emplois et de génération de revenus.  

3. Discussion 

De multiples études ont porté sur les marchés en Afrique. Pour la plupart, elles 

tentent à mettre en avant le rôle que jouent ces espaces marchands dans 

l’approvisionnement des populations en produits vivriers et articles divers, dans 

l’économie urbaine et rurale, mais aussi leur impact sur l’environnement et sur la 

santé des populations. C’est ce dernier point que l’étude a tenté de montrer dans la 

première partie. La faible collecte des déchets produits au quotidien dans les marchés 

de Bouaké provoque une insalubrité de ces territoires marchands qui se propage 

dans les quartiers environnant. L’étude a montré que cette situation favorise 

l’évolution des agents pathogènes tels que les mouches, les moustiques, les souris et 

les cafards exposant les marchands, artisans et populations riveraines à diverses 

maladies telles que le paludisme, la fièvre typhoïde et la diarrhée. A. KANTE (2019, 

p.42) dans son étude sur le marché de Banankabougou au Mali. L’auteure montre 

que l’insalubrité du marché constitue une source importante de prolifération des 

insectes et autres vecteurs susceptibles de favoriser la transmission de maladies telles 

que la diarrhée, la fièvre typhoïde, le choléra et le paludisme. Ces résultats sont 

également corroborés par les travaux de B. FOFANA (2015, p.97-124), qui établissent 
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un lien entre la gestion défectueuse des déchets et la création de sites favorables à la 

multiplication des mouches, des moustiques et d’autres insectes vecteurs de 

maladies. L’auteur relève notamment la présence du paludisme, de la diarrhée et de 

la fièvre typhoïde dans un contexte marqué par l’insalubrité avec une forte 

prédominance du paludisme qui représentait 55,49 % des pathologies enregistrées à 

Bouaké et 2013. Les travaux de N. M. BAKARY et al (2024, p.149), réalisés dans le 

grand marché d’Abobo-Centre mettent également en évidence la diversité des 

pathologies déclarées chez les commerçants. Selon les données rapportées à partir 

des services du district sanitaire d’Abobo-Est, les Troubles musculosquelettiques 

représentent 47,28%, des cas, suivis du paludisme avec 30,08 %, du diabète avec 

7,03%, de la fatigue avec 6,23 %, de l’hypertension artérielle avec 5,12 % et la diarrhée 

avec 4,26 %. La présence du paludisme et de la diarrhée parmi les pathologies 

relevées dans cette étude rejoint les observations effectuées à Bouaké. Toutefois, la 

diversité des pathologies rapportées à Abobo-Centre montre que les problèmes 

sanitaires associés aux espaces marchands peuvent dépasser les seules maladies 

généralement attribuées à l’insalubrité et à la prolifération des vecteurs. L’étude a 

également montré que la gestion durable des déchets produits dans les marchés de 

proximité de Bouaké ne devrait pas se limiter à leur collecte et à leur évacuation. Elle 

passe également par la récupération, la réutilisation et surtout la valorisation des 

matières issues des déchets. En effet, les résultats de l’étude mettent en évidence la 

présence d’une importante fraction de déchets organiques et végétaux susceptibles 

d’être transformés en produits utiles comme le compost et le charbon écologique. 

Cette perspective rejoint les observations de A. SANGARE (2012, p.118), qui, dans 

son étude sur la gestion durable des déchets urbains à Bobo-Dioulasso, souligne la 

nécessité d’impliquer l’ensemble des acteurs, d’améliorer les services urbains de 

base, de renforcer les actions de sensibilisation et surtout d’accorder une attention 

particulière à la valorisation et la reconversion des déchets. De même, A. 

NDIGLEMBAYE (2022, p.111-112) met en évidence l’importance de la valorisation 

des déchets solides pour réduire les coûts de traitement et contribuer à la salubrité. 

Selon cet auteur, les principales matières susceptibles d’être valorisées comprennent 

notamment les plastiques, le bois, les métaux, le verre, les textiles, et les matières 

organiques. B. KINSALA TONDA (2025, p.359) insiste particulièrement sur la 

nécessité de repenser les rôles et les responsabilités des citoyens dans la construction 

d’un cadre de vie sain et durable. L’auteur souligne notamment le rôle que peuvent 

jouer les ONG, les radios communautaires et les influenceurs environnementaux 

dans la sensibilisation et la promotion de comportements favorables à la protection 

de l’environnement. Cette transformation repose également selon lui sur l’éducation 

formelle et informelle afin de favoriser l’émergence d’une citoyenneté écologique 

dans laquelle chaque individu devient un acteur de la gestion de son environnement 

urbain. Cette dimension comportementale est également soulignée par M. JM. 
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MATALA et al (2022, p.593) qui, considèrent que la perception de l’insalubrité par les 

vendeuses constitue une stratégie importante pour répondre à la problématique de 

l’insalubrité dans les marchés en milieu rural.  

Conclusion 

Les marchés de proximité de la ville de Bouaké regroupent une diversité d’activités 

commerciales et artisanales. Ils contribuent quotidiennement à l’approvisionnement 

des populations en produits alimentaires, biens d’équipement, produits de bien-être 

ainsi qu’en divers services. Toutefois, la diversité des activités qui s’y exercent génère 

quotidiennement des quantités importantes de déchets composées en grande partie 

de fractions organiques. En raison des insuffisances du système de collecte et 

d’évacuation, une partie de ces déchets s’accumule dans les marchés, les quartiers 

environnants, les caniveaux et sur les voies de circulation. Cette situation contribue à 

la persistance de l’insalubrité et à la dégradation de l’environnement des marchés et 

des quartiers riverains exposant ainsi, les commerçants, les artisans, les clients et les 

populations riveraines à divers risques sanitaires. L’étude montre cependant que ces 

déchets ne doivent plus être considérés uniquement comme des rebuts destinés à être 

collectés et à évacués. En effet, la forte présence de matières organiques et de résidus 

végétaux dans les déchets produits par les marchés révèle un potentiel important de 

valorisation. Le compostage permet notamment de transformer les déchets 

organiques en amendement utilisable dans l’agriculture tandis que la carbonisation 

et le compactage de certains déchets permettent de produire du charbon écologique. 

Ces pratiques offrent ainsi des possibilités de réduction des quantités de déchets à 

évacuer, tout en favorisant le développement d’activités génératrices de revenus. 

Ainsi, l’économie circulaire apparaît comme une alternative au modèle classique de 

gestion des déchets dans les marchés de proximité de Bouaké. En favorisant le tri, la 

récupération, la transformation et la réutilisation des déchets, elle permet d’envisager 

une évolution du statut du déchet qui passe progressivement de celui de rebut à 

celui de ressource. Les marchés de proximité de la ville de Bouaké pourraient ainsi 

évoluer d’espaces producteurs de déchets vers de véritables espaces de production 

de ressources.  
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